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      Quand une soirée bien arrosée ouvre de nouvelles perspectives. Découvrez le deuxième tome de la nouvelle série Whiskey Town, dans l’univers Montgomery Ink, par Carrie Ann Ryan, auteure de best-sellers au classement du New York Times.

      

      Fox Collins aime sa vie telle qu’elle est. Il voit les membres de sa famille tomber amoureux les uns après les autres, mais il préfère se concentrer sur son prochain roman plutôt que sur une relation de couple. Or quand l’une de ses anciennes conquêtes d’un soir revient à Whiskey – pour de bon, cette fois –, il va devoir apprendre à écouter ses instincts pour découvrir s’il est capable de vivre sans elle.

      

      Melody Waters, ancienne danseuse, est enfin prête à s’installer. Elle a choisi pour cela la petite ville de sa grand-mère, en Pennsylvanie. De mauvaises décisions et des nuits désastreuses lui ont souvent mis des bâtons dans les roues, mais à présent, elle a un objectif en tête : ouvrir son propre studio de danse. Pourtant, le destin s’en mêle, et une fois de plus, elle va devoir apprendre que tous les actes ont des conséquences et que certaines d’entre elles peuvent non seulement bouleverser votre vie à jamais, mais aussi revenir vous hanter... une promesse bafouée après l’autre.
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      Fox Collins aurait voulu ne plus se réveiller.

      Du moins pas tant qu’il faisait le plus beau rêve de sa vie. Il n’était pas non plus complètement endormi, mais plutôt à moitié assoupi, comme lors d’une sieste où l’on pouvait manier son subconscient pour terminer un délicieux rêve. Ça voulait également dire que tout bruit pouvait le réveiller et que réfléchir trop fort pouvait l’arracher du sommeil.

      Il repoussa donc toute pensée trop compliquée, et retourna à la délicieuse blonde en train de le sucer. Malheureusement, elle n’était qu’un rêve, une foutue invention érotique de son imagination, mais il comptait en profiter au maximum. Le fait qu’elle soit inspirée d’une personne réelle était, encore une fois, une pensée sur laquelle il n’allait pas s’attarder puisqu’il voulait continuer ce rêve.

      Sa blonde lécha son sexe avec sa langue chaude et magique qui lui donna envie de jouir immédiatement. Mais il se retint — avec difficulté. Elle le suça lentement, s’attardant sur le haut de son membre. Les yeux de Fox roulèrent mentalement vers l’arrière et son corps se mit à trembler à la fois dans et hors du rêve.

      Elle était tellement excitante, toute en courbes et en douceur. Il y avait également une force en elle à laquelle il ne s’était pas attendu, la seule fois où il avait couché avec elle en dehors de ses rêves. Mais il n’allait pas non plus se concentrer là-dessus. Non, il se contenterait de penser à elle à genoux, sur le lit devant lui, alors qu’il était allongé et la laissait faire. Elle releva la tête et son regard plongea dans le sien alors qu’elle le prenait tout entier.

      Il n’essaya pas de la toucher, ne laissa pas ses mains suivre les courbes de sa peau douce, car il savait qu’il se réveillerait aussitôt. C’était toujours comme ça. Parce qu’il ne pourrait jamais l’atteindre. C’était comme si son cerveau ne lui permettait pas de se souvenir de la sensation de l’avoir dans ses bras — même si ses souvenirs étaient enveloppés d’un brouillard de whisky.

      Quand sa blonde serra son sexe, ses yeux se révulsèrent et ses hanches se soulevèrent. Il cria son prénom, la seule chose qu’il connaissait d’elle vu qu’elle avait refusé de lui donner son nom de famille, et se réveilla dans son lit, le ventre collant et sa propre main enroulée autour de son sexe.

      Il était seul, quelque peu repu, et alors qu’il regardait le réveil sur sa table de chevet… en retard.

      — Eh bien, Melody, on dirait que je n’arrive pas à te quitter.

      Sa voix lui parut forte dans le vide de sa chambre, et il poussa un soupir. Il n’était de toute évidence pas fait pour les aventures passagères — même s’il avait essayé. Et maintenant son coup d’un soir hantait ses rêves et sa queue.

      L’idée le fit sourire. Une queue hantée ? Ça pourrait être une histoire amusante à écrire. Il était peut-être propriétaire et rédacteur en chef des Chroniques des Whiskey, mais il pouvait très bien prendre une après-midi pour écrire une courte nouvelle juste pour le plaisir. Ça lui permettrait de ne pas perdre la main, et franchement, ça pourrait être amusant. Ces derniers mois n’avaient été qu’un enchaînement de dates butoirs, et avec la femme de ses rêves qui s’immisçait continuellement dans son subconscient, il ne dormait pas assez.

      La deuxième alarme de son téléphone sonna, et il soupira. Il s’était masturbé dans son sommeil après la première sonnerie, ce qui signifiait qu’il n’avait plus le temps de rester entre ses draps moites à broyer du noir. En plus ce n’était pas lui le frère taciturne : il laissait avec plaisir ce rôle à Loch — et peut-être même à Dare avant de rencontrer Kenzie.

      Et voilà qu’il se mettait à penser à ses frères et à sa future belle-sœur, nue dans son lit, parce qu’il ne voulait pas se lever et aller travailler.

      Il avait officiellement touché le fond.

      Fox roula hors du lit, prenant soin de tenir son sexe près de son ventre pour ne pas faire plus de dégâts et alla faire une rapide toilette. Avant de prendre sa douche, il retourna dans sa chambre et retira ses draps. C’était la deuxième fois cette semaine qu’il se réveillait avec un rêve de ce genre, et il était déjà fatigué de faire la lessive.

      Sachant qu’il lui faudrait un café avant d’entreprendre quoi que ce soit, il se dirigea nu vers la cuisine et se prépara une tasse tout en vérifiant ses mails et en lisant les nouvelles sur son téléphone. Il lirait également les publications papier puisqu’il travaillait dans le secteur de la presse et qu’il essayait d’être à jour dans les deux supports, mais pour l’instant il voulait juste voir les gros titres. Et le monde étant ce qu’il était, il y avait des nouvelles de dernière minute presque toutes les heures ces jours-ci.

      C’était l’une des raisons pour lesquelles il aimait vivre et travailler à Whiskey. C’était non seulement sa ville natale où il connaissait tous les habitants — à part les touristes, bien sûr —, mais également un endroit calme qui lui permettait d’aller au cœur des informations régionales plutôt que de faire du sensationnel et du sordide. Peut-être qu’à un moment de sa vie, il aurait aimé être le genre de journaliste hardcore à travailler jusqu’au petit matin sur des nouvelles terrifiantes et déchirantes, mais il avait appris il y a longtemps qu’il lui fallait de l’équilibre pour donner un sens à ses écrits. Il fallait qu’il y ait de bonnes nouvelles substantielles parmi les horreurs, et trouver un moyen de le faire, sans non plus donner dans la guimauve, était son défi.

      — Et maintenant, je deviens beaucoup trop philosophique alors que je n’en suis qu’à la moitié de mon café. Et je parle tout seul.

      Il vida le reste de sa tasse et la posa sous le bec de la machine pour après sa douche, quand il voudrait son deuxième café. Il était sur une règle de trois tasses par jour et passait ensuite à l’eau, mais il avait tendance à boire les trois à la suite. Ce n’était probablement pas ce que son médecin aurait voulu, mais il ne pouvait tout de même pas changer ses habitudes comme ça.

      Fox fit rouler ses épaules et, toujours nu, retourna dans la salle de bain pour prendre sa douche et finir de se préparer pour la journée. Pour un homme déjà en retard, il prenait son temps. Bien sûr, comme c’était lui le propriétaire du journal, il pouvait aller et venir à sa guise, mais il n’aimait pas arriver après le reste de son équipe : il fallait au moins faire preuve d’un certain sens des responsabilités.

      La pensée de la blonde de ses rêves s’infiltra à nouveau dans son esprit, et son sexe se raidit. Démoralisé, il baissa les yeux sur sa queue dressée et fronça les sourcils.

      — Traîtresse.

      Il ne vivait pas selon le bon vouloir de son sexe, et il fallait vraiment qu’il aille travailler. Il ne lui restait plus qu’à terminer par une douche froide. Encore.

      Bordel.
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      — J’ai onze colonnes d’article, mais je dois les réduire à dix, déclara Nancy sa journaliste sportive, en contemplant son travail d’un air préoccupé. Onze bonnes colonnes.

      Ce n’était pas la première fois que Nancy débarquait ainsi dans son bureau pour réclamer plus d’espace. Fox résista à l’envie de lever les yeux au ciel, et garda les yeux rivés sur les balles avec lesquelles il jonglait. C’était une activité qui l’aidait à rester focalisé sur une seule tâche plutôt que se disperser sur les millions de choses à faire avant l’édition du matin et les nombreux articles à paraître en lignes durant la semaine.

      — Je suis sûr que c’est excellent. Mais tu n’as de la place pour dix colonnes, alors réduis !

      Il posa une des balles sur son bureau et rattrapa les deux autres d’une seule main. Il lui avait fallu des années pour parfaire ce tour, mais étant le patron, il ne pouvait tout de même pas sourire de triomphe. En général il ne jonglait pas quand ses journalistes lui parlaient, mais Nancy était entrée dans son bureau à l’improviste, et il n’avait pas pris la peine d’arrêter ce qu’il faisait. Il jonglait chaque fois qu’il avait besoin de réfléchir à son travail et qu’il n’arrivait pas à s’y mettre. Nancy l’avait interrompu… une fois de plus. Mais cela faisait partie de son travail, alors il ne dit rien.

      — Mais j’en ai onze, protesta-t-elle en levant le menton tandis qu’il retenait un soupir. Lis-le au moins, et dis-moi ce que tu en penses.

      Il acquiesça.

      — Envoie-le-moi.

      En toute honnêteté, les onze colonnes étaient probablement plus que bien, mais il n’avait pas la place supplémentaire. Bien sûr ils pouvaient toujours se débrouiller si nécessaire, mais ce n’était pas la question.

      Nancy afficha un sourire éclatant.

      — Merci.

      Elle appuya sur sa tablette et son ordinateur émit un bip, signalant l’arrivée d’un e-mail.

      — Je serai à mon bureau à travailler sur mon prochain article, dit-elle en lui faisant un signe de la tête avant de le laisser.

      Heureusement elle referma la porte et il put continuer à mettre de l’ordre dans ses pensées.

      En ce moment il travaillait sur deux gros articles et un prochain éditorial qu’il attendait avec impatience depuis plusieurs mois. D’ici la fin de la journée, il lui faudrait programmer ses interviews, réfléchir à la série suivante d’articles et s’occuper de quelques tâches administratives… mais ça avançait — même s’il était épuisé par le manque de sommeil. Pour ça, inutile de blâmer sa blonde imaginaire : c’était lui qui rêvait d’elle après tout. Il fallait vraiment qu’il se la sorte de la tête et cesse de rêver d’elle.

      Il ne l’avait rencontrée qu’une fois au bar de son frère, un soir où il avait bu beaucoup trop de whisky. Il l’avait ramenée chez lui et avait vécu les meilleures relations sexuelles de sa vie. Elle était partie le lendemain matin en laissant un simple mot disant « merci ». C’était tout. Pas de numéro, pas de promesses, juste le souvenir de sa saveur, et sa culotte déchirée sur son sol.

      Évidemment il se mit aussitôt à penser au fait qu’elle était partie de chez lui sans culotte, et il dut se forcer à réfléchir aux statistiques de hockey pour calmer son érection : il était quand même au travail, bordel !

      Baissant les yeux pour voir l’heure indiquée sur son ordinateur, il secoua la tête, résigné. Son travail n’avançait pas aujourd’hui, alors autant emporter tout ça chez son frère et se laisser bercer par l’effervescence des touristes et de la ville. Si quelqu’un avait besoin de lui, on savait comment le joindre et où le trouver. La plupart travaillaient en dehors du bureau plusieurs fois par semaine, car rester longtemps assis au même endroit n’était pas toujours propice à l’écriture.

      Il informa ses employés de son départ et de l’endroit où il allait, emballa son ordinateur portable, sa tablette, et les choses nécessaires à son travail, et se dirigea vers le bar-restaurant Old Whiskey visible par son enseigne « Old Whiskey Inn ». Il ignorait comment son frère arrivait à gérer tout cela tout seul. Bon, pour être honnête, s’il y arrivait, c’était parce que Kenzie s’occupait de la partie auberge et que Dare avait du personnel pour le restaurant. Mais en fin de compte, c’était à Dare qu’incombait la plupart du travail, surtout depuis le départ à la retraite de leurs parents. Fox l’aidait souvent durant les week-ends, mais son ancien flic de frère était quelqu’un de très capable, et maintenant qu’il avait Kenzie dans sa vie, Fox avait le sentiment qu’il continuerait à progresser dans tous les aspects de son existence.

      Il se débrouillait déjà très bien en tant que père, malgré toute sa charge de travail. Pour ce qui était de son autre frère, Loch, et sa fille Misty — dont la mère n’était même pas présente, contrairement à Dare qui pouvait compter sur la mère de Nate — c’était pareil. Leur sœur, Tabby, était une jeune mariée vivant à Denver, qui gérait à la fois sa propre entreprise et la carrière de photographe de son mari Alex, car elle était vraiment douée pour la planification. Fox se sentait en quelque sorte comme le fainéant du lot, sans enfants et avec un seul métier, mais sa charge de travail était vraiment énorme.

      Peut-être qu’il avait besoin de se trouver un nouveau passe-temps ou quelque chose qui lui permettrait de se sentir à la hauteur de ses frères et sœurs. Il se souvint alors qu’il prenait déjà des cours du soir pour ça, et qu’il était propriétaire des Chroniques de Whiskey. Il se débrouillait très bien, bordel, et il devait arrêter de l’oublier.

      Se passant une main sur le visage, il se dit qu’il n’était peut-être pas trop tôt pour boire un verre... Bien sûr, il repensa à la dernière fois où il avait bu du whisky, et il dut rapidement repousser ce souvenir. Inutile d’avoir une érection et d’être embarrassé devant sa famille.

      En entrant dans l’établissement, il passa devant l’accueil et fit un signe de la tête à Claire, la gérante côté restaurant de Dare. Elle lui adressa un sourire qu’il lui rendit aussitôt. Sa chemise blanche et impeccable rehaussait l’éclat de sa peau foncée, et chaque fois qu’il venait dîner, elle prenait toujours soin de lui en personne. Il n’y avait aucune attirance entre eux et ils étaient de simples amis. Du coin de l’œil, il vit Kenzie monter rapidement les escaliers sur ses talons hauts. Comme l’auberge était à l’étage au-dessus du bar et du restaurant, elle ne cessait de passer d’un niveau à l’autre, et comme elle semblait être en mode travail — chose qu’il allait bientôt devoir faire — il ne la dérangea pas.

      Dare était derrière le bar, du côté gauche de l’établissement, nettoyant des verres comme tout bon barman digne de ce nom. Les deux parties du restaurant servaient à manger et à boire, mais Fox préférait le côté gauche car l’ambiance y était moins formelle et qu’il pouvait passer du temps avec sa famille. De plus, l’autre côté n’était pas encore ouvert car on était entre l’heure du déjeuner et du dîner et que le restaurant se préparait à ouvrir.

      — Salut, je pensais que tu étais censé travailler, commenta Dare en se dirigeant vers l’appareil à eau gazeuse. Bien que tu sois probablement venu pour travailler ici, c’est ça ?

      Fox acquiesça.

      — Donc, pas d’alcool. De l’eau gazeuse ? Ou quelque chose de plus costaud avec beaucoup de sucre et de caféine ?

      Fox sourit et prit place sur le tabouret en face de lui. 

      — De l’eau gazeuse avec citron. Ce n’est pas une si mauvaise journée.

      Et ce n’était vraiment pas le cas. Il avait juste été obligé de faire plein de paperasses administratives, chose qu’il n’avait jamais eu à faire à l’époque où il était simple journaliste. Être propriétaire d’un journal et y travailler étaient deux choses tout à fait différentes, et il en prenait conscience à chaque jour, mois et année qui passaient.

      — Alors une eau gazeuse citron.

      Quand Dare fit glisser le verre vers lui comme dans les vieux films que leur mère leur faisait regarder, Fox le rattrapa, heureux d’avoir de bons réflexes. S’il l’avait raté, il n’aurait plus cessé d’en entendre parler. Loch et Dare étaient les plus athlétiques des quatre frères et sœurs, et Tabby était maintenant en lice pour la troisième place avec ses leçons de boxe dispensées par son mari. Fox savait se défendre, mais il restait le doux rêveur qui avait la tête dans les livres et les nuages. Ça lui était égal, mais il ne pouvait tout de même pas être également le seul à casser un verre dans le bar de Dare. Il avait des principes, après tout.

      — Merci, dit Fox en levant son verre en guise de salut avant d’en boire une gorgée.

      Ce n’était pas sa boisson préférée, mais il essayait de limiter sa consommation de caféine et de sucre. Par contre, hors de question de se passer de ses trois tasses de café matinales.

      — Donc tu travailles sur quoi ? demanda Dare en retournant au nettoyage et à l’inventaire, car c’était l’heure creuse et il n’y avait personne à part Fox et un autre couple.

      — Quelques tâches administratives à me débarrasser, mais le numéro de demain est prêt à sortir. Après ça, je pourrai enfin prendre quelques notes pour mon prochain article.

      Il ne put s’empêcher de sourire à cette idée. Il attendait cette interview et cet article avec impatience depuis qu’il y avait pensé pour la première fois, et même si ce ne serait pas la nouvelle du siècle ou quelque chose qui changerait le monde, la personne impliquée avait changé le monde de Whiskey par sa simple présence. Et rien que pour cela, il était excité.

      Les yeux de Dare s’illuminèrent.

      — Tu vas enfin faire la connaissance de madame Pearl ?

      Fox acquiesça.

      — Ouais. Il est grand temps que Whiskey apprenne à connaître sa madame Pearl.

      Madame Pearl était pratiquement un personnage historique dans leur ville déjà historique. La légende locale disait qu’avant de s’installer à Whiskey, elle avait été danseuse de revue à Las Vegas. Fox était certain qu’elle avait de nombreuses histoires à raconter, comme le fait d’avoir été une amie — ou du moins une connaissance — de Rat Pack. Whiskey avait pris ce nom à l’époque de la prohibition, et comptait beaucoup d’anecdotes datant de cette époque à relater aux touristes. À son arrivée, madame Pearl s’était parfaitement mêlée à la culture locale, même s’il n’y avait rien de mêlé chez cette femme. Il ignorait si toutes les histoires à son sujet étaient vraies, mais il avait enfin la chance de l’entendre de sa bouche en personne. Il n’avait pas souvent la possibilité d’écrire des éditoriaux sur les personnalités clés qui avaient forgé l’âme de la ville, mais il allait pouvoir faire quelque chose dont il avait toujours rêvé. Non, ça ne changerait pas la face du monde, mais peut-être que ça pourrait changer Whiskey.

      — On dirait que tu as beaucoup à faire avec madame Pearl, déclara Dare en souriant avant d’aller prendre la commande d’un client qui s’était approché du bar.

      Fox n’était pas là depuis longtemps, et les affaires reprenaient déjà. Dans sa ville, il n’y avait jamais vraiment de temps mort dans le commerce de l’alimentation.

      Au lieu de se laisser distraire par les allées et venues autour de lui, il prit une autre gorgée d’eau et ouvrit son ordinateur pour terminer ses tâches administratives. Il lui fallait encore lire les onze colonnes de Nancy, et il avait le sentiment qu’une fois fait, il allait devoir appeler les personnes adéquates pour voir s’il était possible d’ajouter cette colonne supplémentaire. C’était courant s’agissant du journal d’une petite ville, mais ça donnait quand même mal à la tête après une longue journée de travail.

      Il savait qu’il pourrait abattre au moins une heure de travail pendant que Dare s’affairait autour de lui. Ensuite Kenzie viendrait le rejoindre et il ne pourrait plus vraiment travailler. Sa future belle-sœur le distrayait toujours car il aimait bien discuter avec elle. Kenzie était devenue son amie, et il aimait qu’elle fasse partie de sa vie. Elle avait changé le monde de son frère, et rien que pour ça, il lui en serait éternellement reconnaissant.

      En pensant au jour où on était, il se rappela que ses parents allaient probablement bientôt passer pour manger. Avec ses frères, ils mangeaient au moins une fois par mois chez leurs parents : grandes retrouvailles, beaucoup de nourriture, discussions à n’en plus finir et de la bonne compagnie. Mais depuis leur départ à la retraire, le couple avait pris l’habitude de manger une fois par semaine au bar ou au restaurant. Compte tenu du fait qu’ils travaillaient ici avant que Dare ne prenne la relève, Fox devinait c’était plus la famille que le menu qui les attirait. Bien sûr, la nourriture aussi était excellente.

      Puisque ses parents n’allaient pas tarder à arriver, ça signifiait que Loch se pointerait bientôt avec sa fille. Et là où sa fille allait, la meilleure amie de Loch, Ainsley, n’était généralement pas loin.

      En conclusion, il avait intérêt à être productif pendant l’heure qui lui restait, afin de faire avancer son travail au maximum avant l’arrivée de la horde. Une fois chez lui, après ces retrouvailles en famille, il pourrait continuer à travailler encore un peu. Ça ne le dérangeait pas de ne pas avoir des horaires de bureau, mais parfois il aurait aimé ne pas ramener de travail à la maison. Bien sûr, ce n’était pas du tout le cas dans son métier, mais c’était toujours agréable de rêver.

      Il ne travaillait que depuis vingt minutes quand du coin de l’œil, il remarqua quelqu’un qu’il n’aurait jamais cru revoir un jour. Il se tourna, intrigué, et son attention fut captivée par la femme qui était venue chercher une commande.

      Ses longs cheveux blonds retombaient en vagues dans son dos et elle portait un jean moulant qui mettait en valeur ses courbes pulpeuses. Son T-shirt aux manches 3/4 près du corps épousait ses seins, lui rappelant exactement à quoi elle ressemblait en dessous. Il avait goûté chaque centimètre de sa peau, touché chaque courbe. C’était dans une brume de whisky, mais ça ne l’avait pas arrêté. Il pouvait encore se souvenir de chaque instant. Y compris du matin où elle l’avait laissé seul dans son lit.

      — Melody.

      Le mot sortit involontairement et résonna dans la salle bruyante.

      Elle se retourna, les yeux un instant écarquillés avant de se ressaisir et afficher un sourire agréable.

      — Fox. J’aurais dû me douter que je te reverrais ici, dit-il, son sac de commande à la main.

      Fox ignora ostensiblement son frère qui lui jetait des regards.

      — Je viens souvent ici. Mon frère est le propriétaire. Tu te rappelles ?

      Elle lui fit un autre doux sourire qui ne ressemblait en rien à ceux sensuels qu’elle lui avait adressés cette nuit-là.

      — Bien sûr que oui. C’était sympa de te voir. Comme tu peux le voir, je suis venue chercher de quoi manger, et il ne faudrait pas que ça refroidisse. Bonne soirée.

      Elle tourna les talons et quitta le bar comme si de rien n’était, comme si elle ne venait pas d’apparaître de nulle part après trois mois d’absence. Il ne savait même pas qu’elle était de retour à Whiskey, alors la retrouver ainsi chez Dare était un choc. Ils ne s’étaient échangé aucune promesse, aucun nom de famille, rien sur leur passé, mais il connaissait presque tous les habitants de sa ville, et Melody n’en faisait pas partie. Et pourtant, elle était là en train de commander à manger, comme si elle avait toujours été là. Une fois de plus, il ignora le regard de son frère et rangea ses affaires. Il n’allait pas la suivre, mais il allait rentrer chez lui et se reposer. Il n’était ni d’humeur à répondre aux questions, ni à affronter les regards et les sourires entendus. La meilleure aventure de sa vie venait de passer la porte — encore une fois — et il ne connaissait toujours que son prénom.

      Et d’après ce qu’il venait de voir, leur nuit ensemble ne lui avait pas laissé un souvenir impérissable, contrairement à lui.

      Qui aurait cru qu’une soirée sans whisky pouvait être si révélatrice.
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      Melody Waters pressa sa tête contre la porte et se força à prendre une profonde inspiration. Elle n’avait pas prévu de commencer sa nouvelle vie de cette manière, mais visiblement le sang qui coulait dans ses veines ne lui permettait rien de moins. Elle ne savait pas être normale et ne pas se faire remarquer : elle était officiellement la fille de ses parents et la petite-fille de sa grand-mère. En y réfléchissant, ce n’était pas nouveau… même avant son arrivée à Whiskey.

      Elle n’était en ville que depuis une semaine, ou plutôt de retour en ville, et elle fuyait déjà les situations trop compliquées. Elle se demandait encore comment elle avait pu tenir une semaine entière sans voir Fox. Il ne lui restait qu’à espérer qu’elle ait réussi à cacher sa réaction à sa vue, mais il avait fort bien pu voir à travers son masque. Il l’avait vue en entier après tout, alors pourquoi ne pas voir à travers sa façade ?

      Mais Fox n’était pas la raison de son déménagement. Il était juste une grave erreur résultant d’une nuit qui s’était avérée être la plus délicieuse d’une longue suite d’erreurs. Et si elle repensait encore une fois au mot « erreur », elle irait se chercher elle-même un verre de whisky.

      Elle retint un frisson à l’idée de siroter cet alcool : la dernière fois elle l’avait léché sur les lèvres de Fox. La liqueur était douce et fumée, et avait encore meilleur goût sur lui… ce qu’elle ne lui avouerait jamais. Ni à elle-même d’ailleurs. Cette phase de sa vie était révolue : finies, les aventures d’un soir ou enchaîner les relations stériles ; elle craignait trop d’affronter la personne qu’elle avait été autrefois.

      Melody avait emménagé dans cette petite ville de Pennsylvanie car sa grand-mère avait besoin d’elle, et elle aussi avait besoin de sa grand-mère. La vieille dame était encore très autonome, mais elle ne rajeunissait pas — c’était du moins ce qu’elle ne cessait de répéter. Melody était donc là pour l’aider. Et ce serait par la même occasion un nouveau départ pour elle. Il lui avait fallu beaucoup trop de temps pour imaginer ce que pourrait être sa nouvelle vie, mais à présent elle était assise dans un local qui lui appartenait.

      Elle n’était pas locataire et n’avait de comptes à rendre à personne, mis à part la banque. Grâce à son entreprise de rénovation, sa sueur et probablement ses larmes, elle allait transformer ces pièces vides en école de danse. Elle était non seulement qualifiée, mais aussi dans de bien meilleures dispositions émotionnelles que lorsqu’elle avait été jetée pour la première fois dans ce monde dur et cruel.

      Si quelqu’un lui avait prédit, ne serait-ce qu’il y a un an, qu’elle ouvrirait un studio de danse dans une petite ville de Pennsylvanie, elle l’aurait traité de fou. Mais elle était là, à faire la seule chose qu’elle n’aurait jamais pensé faire un jour… et la seule chose que sa grand-mère pensait être le mieux pour elle. Pourtant Melody était toujours indécise.

      Whiskey semblait avoir toutes sortes de commerces, et la présence des touristes contribuait beaucoup à l’identité de la ville. Elle n’en connaissait pas toute l’histoire, mais elle savait que sa grand-mère la lui expliquerait un jour. Apparemment, la ville avait été dans le commerce de contrebande de whisky à l’époque de la Prohibition — d’après ce qu’elle avait entendu. Elle ignorait si c’était vrai, mais ça le semblait pour les touristes qui voulaient avoir un peu d’histoire et une touche d’originalité. C’était une ville adorable où on avait l’impression d’être chez soi, même quand on n’était que de passage.

      Melody n’avait jamais vraiment connu de foyer avant cela. Sa grand-mère l’avait toujours invitée à lui rendre visite, mais elle avait fait de son mieux pour rester éloignée. Rétrospectivement, elle ignorait pourquoi, à part le fait qu’elle n’était pas vraiment quelqu’un de bien à l’époque. Elle avait pris d’horribles décisions et fait de terribles erreurs, et un acte désinvolte en entraînant un autre, elle avait fini par payer.

      Mais les autres également.

      La jeune femme ravala sa douleur et chassa ses pensées de son esprit. Il n’y avait pas de place pour ce genre de raisonnement dans sa nouvelle vie et ce nouvel endroit. Elle avait pris de quoi manger, retrouvé un vieil ami qui n’en était pas vraiment un, mais plutôt une douce tentation, et s’apprêtait à présent à manger seule dans cette pièce vide en imaginant l’avenir. Le local n’était pas vraiment vide puisque ses entrepreneurs y travaillaient depuis plus d’un mois. Mais durant les semaines à venir, elle aurait à rajouter de petites touches qui la représenteraient, et bientôt, elle pourrait ouvrir officiellement.

      Et… elle était si nerveuse qu’elle allait vomir si elle ne respirait pas.

      Elle n’avait pas passé les trois dernières semaines ici à se tourner les pouces : elle avait finalisé son déménagement et emménagé chez sa grand-mère, s’était rendue utile dans la maison, et avait fait des tonnes de démarches pour ouvrir le studio. Ce n’était pas comme s’il lui suffisait d’accrocher une pancarte pour que les gens affluent du jour au lendemain et y envoient leurs enfants. Elle avait dû se faire connaître sur les réseaux sociaux, imprimer des flyers et même se rendre au centre socioculturel pour les informer qu’elle ouvrait une école de danse destinée aux habitants et aux touristes.

      Pourtant malgré ses innombrables cours de gestion et les années d’entraînement à son actif, elle avait tout de même l’impression de faire du sur-place et d’être à deux doigts de se noyer à tout moment.

      Ça ne l’aidait pas non plus d’être une étrangère ouvrant un commerce jusque-là inédit dans cette petite ville si soudée. Elle était en plus la petite-fille perdue de vue de la folledingue de Whiskey.

      Bon d’accord, ce n’était pas juste. Grand-mère Pearl n’était pas une folledingue, mais elle était entourée d’une aura de mystère et de mégalomanie. Apparemment pas mal de gens d’ici ne savaient pas grand-chose d’elle — sauf ce que madame Pearl voulait bien révéler.

      Cependant Melody n’avait jamais vu sa grand-mère de cette façon. Pour elle, ça avait toujours été mamie Pearl avec ses délicieux bonbons, ses belles robes et ses histoires amusantes, qui la faisaient rire et rêver de danser.

      Melody posa sa main sur son ventre et essaya de calmer sa respiration. Pour quelqu’un sur le point d’enseigner l’art de la danse, et le sérieux et le stoïcisme qui en découlaient, elle ne faisait pas un très bon exemple.

      — Bon, tu peux le faire. Contente-toi de dîner et de t’imprégner de l’atmosphère pour être prête à devenir la meilleure professeure que Whiskey ait jamais connue. Peu importe que tu sois la seule enseignante de danse depuis plus d’une décennie… Et voilà que je suis assise toute seule dans une salle à peine éclairée et pleine de miroirs à me parler toute seule. Il ne nous manque plus qu’un clown et que je sois nue devant ma classe pour compléter ce cauchemar. Parce que, bien sûr, c’est ce qui se passerait dans un cauchemar. Je ne serais pas en tutu ou en chaussons de danse. Non, je crierais et m’enfuirais de peur. Et maintenant il faut juste que je me taise.

      Elle fit alors un plié, légèrement gêné par son jean skinny, avant de s’asseoir par terre avec sa nourriture. Après sa petite crise de délire, comme elle se mit à avoir des pensées de clown brandissant une tronçonneuse, elle se força à ne pas se regarder du côté des miroirs. Elle allait passer sa première soirée dans sa nouvelle ville dans un endroit dont elle était propriétaire, à manger des choses absolument mauvaises pour la santé. Étant donné qu’elle avait passé vingt ans de sa vie à ne pas pouvoir manger ce qu’elle voulait, elle comptait bien savourer ses rondelles d’oignon en paix, clown ou pas.

      Comme sa grand-mère était à son club de bridge, sa présence à la maison n’était absolument pas nécessaire. C
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